
Que va devenir 

la radiodiffusion 

nationale ? 

( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

La quest ion a été e x a m i n é e lors de 
l 'assemblée générale de l 'Association de 
radiophonie du Nord, qui s'est tenue à 
Lille il y a une quinza ine de jours. Le 
secrétaire général a fait remarquer qu'à 
la date de cette assemblée , les crédits 
mi s à la disposition d u consei l d e géran­
c e de Lille pour l 'élaboration de ses 
programmes se montaient à 1 6 5 . 0 0 0 frs 
par moi s , soit en chif fres ronds 2 mil­
l ions par an. 

A c e s crédits s 'ajoutent c e u x , peu 
importants , a l loués au titre d 'c émissions 
remboursables » , émissions sur lesquel­
les la direction d e la radiodiffusion 
e x e r c e une tutelle rigoureuse et qu'elle 
i m p o s e a u consei l de gérance suivant 
une liste dressée par el le . 

D e u x mil l ions sur les c inquante qui 
correspondent aux versements des audi­
teurs I— C'est dire que quatre ponr 
e a a t seulement de ces versements vont 
à leur véritable et première dest inat ion. 

Encore devons-nous insister sur la 
manière dont les 1 6 5 . 0 0 0 francs men­
suels sont utilisés à Lille. Sur c e total , 
une somme de 1 0 5 . 0 0 0 francs est obli­
gatoirement consacrée à la rémunéra­
tion de s 4 5 musiciens de l'orchestre per­
manent . Il reste 6 0 . 0 0 0 francs en tout 
et pour tout. 

L a quest ion d e l'orchestre, de sa 
va leur et de son utilité est hors de dis­
cuss ion . Nous sommes assez partisans 
d 'une décentral isat ion artistique pour 
nous déclarer satisfaits de n'avoir pas à 
être tributaires de la musique qui nous 
serait, c o m m e tant d'autres choses , dis­
p e n s é e d'office par la capitale . La sta­
tion de R a d i o P .T .T . Nord, m ê m e et 
surtout quand elle jouissait d'une plus 
large indépendance , a toujours été fière 
de ses réalisations musicales et en par-
ticulier des ressources artistiques de son 
orchestre. 

Seu lement , il nous faut bien consta­
ter ici un déséquil ibre à la vérité 
é trange . 

Notre poste , en dehors des relais, doit 
* " u r e r . P a r »e n>aine 5 0 à 6 0 heures 
d'émissions. Sur ces 6 0 heures. 10 sont 
fournies par l'orchestre ( lequel consa­
cre en outre, à huis clos , un temps con­
sidérable aux répét i t ions) . Restent au 
moins 4 0 heures, soit 120 heures par 
mois . et. c o m m e contre-partie, un crédit 
d e 6 0 . 0 0 0 francs. Quel les initiatives 
peut , en de telles condit ions, prendre le 
consei l de gérance > Il est fort heureux 
que la prévoyance de l'Association de 
radiophonie , jadis gérante, l'ait mis en 
possession d'une discothèque très com­
plète . On peut dès lors se rabattre sur 
la « musique de conserve ». Mais quel 
piètre résultat, et combien dispropor­
t ionné avec l'apport énorme de capitaux 
fait par les sans-filistes d u Nord au bud­
get de la radiodiffusion nationale ! 

Ce n'est pas 1 6 5 . 0 0 0 francs par mois , 
c est, en bonne justice, au moins le tri­
p le que le conseil de gérance de Radio 
P .T .T . Nord devrait avoir en mains pour 
organiser librement et dignement ses 
programmes. Il ne serait plus anormal 
alors pour lui d'avoir à sa disposition 
un grand orchestre et d'en rémunérer 
convenab lement les membres . 

Telle n'est pourtant pas la situation. 
C'est ce que les représentants des audi­
teurs aux conseils de gérance, réunis à 
P a n s , ont fait remarquer à leurs élec­
teurs. C'est ce que l'Association de 
radiophonie du Nord soul igne aujour-
d hui. C'est ce que chacun doit savoir. 

M. le Ministre des P.T.T. annonce le 
dépôt prochain d'un projet de loi régle­
mentant d une manière définitive l'orga­
nisation de la radio. Nous verrons si ce 
dépôt sera fait et ce que contiendra le 
projet. 

Mais s'il s'agit de perpétuer les erre­
ments fâcheux que nous s ignalons 
aujourd'hui, les plus vives réclamations 
seront légitimes. Et il faudra bien qu'une 
suite favorable leur soit donnée . Car il 
se pose ici. s implement, une question 
d honnêteté . 

H. D . 

IOVRNAL lit KOl'HAIX f 

L'INAUGURATION 

DE L'EXPOSITION DÉPARTEMENTALE 

DU TRAVAIL, A LILLE 

M . CARLES (à droite) ET LES PERSONNALITÉS 

Hier l'est déroulé* dans l'enceinte de 
la Foire commerciale de Lille, la céré­
monie d'Inauguration de l'exposition dé­
partementale d u travail, présidée par M. 
Caries, préfet du Nord. De nombreux tra­
vaux d'ouvriers qualifiés et d'apprentis 
montrent combien oette exposition a en­
core, cette année, suscité d'Intérêt parmi 
notre population ouvrière. 

Le nombre des participants fut cepen­
dant amoindri du fait des difficultés éco­
nomiques et de la tension internationale. 

Parmi les personnalités qui assistaient 
à cette cérémonie, on notait outre M. le 
préfet, président du Comité départemental 
de l'enseignement technique, MM. Saint-
Venant, maire: Degremont, président de la 
section du Nord de l'Association française 

UNE PRISE D'ARMES 
A LILLE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Samedi, bien avant l'heure fixée pour la 
revue des troupes, une foule nombreuse 
s'était massée sur le terrain de l'Esplanade, 
à Lille, pour voir évoluer nos soldats. 

A proximité de l'avenue conduisant A 
la Citadelle, six colombiers militaires mo­
biles étalent rangés derrière les bataillons 
du 43- R I dont les hommes avalent re­
vêtu la tenue de guerre 

Tout à côté on pouvait voir la masse 

Meurtrier de sa femme, 
on Jepmontcis est condamné 
à quinze ans de travaux forcés 
par la Cour d'assises du Nord 

Marié depuis cinq ans. Adolphe Lefeb-
vre. ouvrier à Jeumont. brutalisait sa 
femme pour des motifs futiles. A plu­
sieurs reprises, celle-ci dut, pour lui 
échapper, s'enfuir avec ses enfants 

Le 23 septembre dernier, après une 
nouvelle scène, elle demandait protection 
au commissaire de police et deux agents 
l'accompagnaient chez elle où Lefebvre 
promit de s'amender. 

Mais à peine les agents étalent-i ls 
partis que Lefebvre s'emparait d'un bâ­
ton et poursuivait sa femme dans le 
jardin où la malheureuse recevait plu­
sieurs coups qui rétendirent morte sur 
le sol. 

Lefebvre prit la fuite et fut rattrappè 
quelques Instants plus tard au moment 
où 11 allait franchir la frontière belge 
Le meurtrier a toujours eu une mauvaise 
conduite: 11 passe pour être paresseux, 
p e i Intéressant et brutal. 

A l'audience. U n exprime aucun regret 
et tente même d'atténuer l'accusation 
qui pèse 

La remise de la croix de la Légion 
d'honneur au chef d'escadron de réserve 

M A X I M E D E L L O U E , de Croix. 

imposante des chars d'assaut du 500* 
B C C de Maubeuge. puis celle des autos-
mitrallleuses du 7' groupe de Salnt-Omer 
que côtoyaient des slde-cars et de puis­
santes motos. Enfin, d'énormes tracteurs 
remorquant les 105 courts ou longs du 
15* R A de Douai complétaient cette Im­
pressionnante exposition d'appareils mi­
litaires. 

Parmi les personnalités qui se trou­
vaient dans l'enceinte réservée on notait: 
MM Caries, préfet; A. Becquart député: 
G Catolre. conseiller général du Nord; 
Neu. conseiller d arrondissement; Depis, 
procureur de la République; Mgr Régsnt. 
représentant S Em. le cardinal Liénart; 
ie corps consulaire su complet; M' De-
caux, bâtonnier, etc. On notait aussi un 
groupe important d'officiers de réserve. 

Le général Doumenc. accompagné du 
colonel Gastet, chef d'état-major et des 
officiers de sa suite fut salué à son arri-
.ee par le général de Camas qui lui pré­
senta les troupes. Après avoir passé en 
revue les formations groupées sur l'Espla­
nade, le général Doumenc prit place dans 
l'enceinte avec les personnalités. 

Avec le cérémonial habituel, le général 
Doumenc procéda ensuite à une remise de 
distinctions. 

Puis après un lâcher de pigeons du 
colombier militaire, ce fut 1* défilé des 
troupes. 

La musique du 43' R I ouvrait la mar­
che suivie du groupe des S OR. et des 
canonnière sédentaires C'étaient ensuite 
les bataillons du 43- R I avec leurs en­
gins, puis les troupes de l'air, la garde à 
cheval, les motocyclistes, les chars d'aa-
saut. les autos-mitrailleuses, les canons 
du IV R A. 

Sur tout le parcours, les roldats furent 
vivement applaudis par la foule. 

Le retenue de 2 % 
sur les salaires 

et les artisans du bâtiment 
On nous communique avec prière d'In­

sérer: 
Les artisans qui occupent des ouvriers 

doivent, comme tous les employeurs, effec­
tuer la retenue de 2% sur les salaires versés 
à leurs compagnons. 

Cette retenue doit être opérée sur le sa­
laire net. c est-à-dlre déduction faite de la 
contribution ouvrière aux assurances socia­
les et la somme ainsi obtenue étant dimi­
nuée de 10 % au titre de frais profession­
nels. Ce dernier pourcentage vient d'être 
modifié pour les ouvriers du bâtiment tra­
vaillant sur des chantiers; U a été fixé à 
20% par un arrêté du 20 Janvier 183t. Le 
revenu brut auquel s'applique ce pourcen­
tage de 20% est le salaire horaire augmenté 

lui en Invoquant des scènes | de toutes les Indemnités prévues -•• 

pour le développement de l'enseignement 
technique: Coustenoble. président de la 
Chambre des métiers, etc... 

Sous le hall d'entrée, M. Vercler. com­
missaire général de l'exposition souhaita 
la bienvenue â M. Caries, puis U rendit 
hommage à l'esprit de collaboration entre 
patrons et ouvriers, qui a permis à ces 
derniers d'exposer des œuvres de grande 
valeur. 

Dans sa réponse. M. Cariée se réjouit 
de l'œuvre poursuivie par le Comité tech­
nique. Comme les années précédentes, 11 
espère que le Nord remportera â Paris de 
nombreux diplômes. Il déclara ensuite 
l'exposition ouverte. 

Le préfet et les personnalités qui l'ac­
compagnaient visitèrent ensuite en détail 
l'exposition. L'un des groupes les plus 
Importants est le groupe VI (Industries 
textiles), dont le comité directeur est 
composé de MM. Fernand Carlsslmo, pré­
sident d'honneur de la Chambre de com­
merce de Roubalx, président; Johannés 
Chaleyé ancien directeur de l'Ecole na­
tionale supérieure des arts et industries 
textiles de Roubalx, commissaire général 
adjoint et Louis Mestre, secrétaire adjoint 
de la Chambre de commerce de Roubalx, 
secrétaire. 

Ce groupe se partage en cinq classes: 
!• dessinateurs pour tissus (président. M 
Paul Dervaux); 2" bonneterie, tulle, gui­
pure, dentelles, broderies (président. M. 
DDesurmont. de Tourcoing); 3° tissage: 
4>> tapis (président, M. Edouard Rasson. 
Industriel â Roubalx; 5" teinture (pré­
sident. M. César Qaydet, Industriel â Rou­
balx). 

Ces différentes classes groupent, cette 
année. 73 exposants, appartenant aux cen­
tres de Roubalx, Tourcoing, et Caudry 
Sur cea 73 exposants, on compte 33 ou­
vriers et artisans et 40 apprentis, élèves 
de nos écoles professionnelles. Les écoles 
qui sont représentées sont: l'Ecole natio­
nale supérieure des arts et industries tex­
tiles de Roubalx. l'Ecole Industrielle de 
Tourcoing et l'Institut professionnel rou­
baisien. 

On remarque plus particu'térement dans 
les travaux exposés et récompensés par le 
tury. des dessins, des mises en cartes, des 
broderies, des tissus, tapis, travaux de tein­
ture et de blanchiment, etc .. 

Une réception à l'hntr-1 de ville 
Une réception eut lieu dans l'aprée-

mldi â la mairie où M. Saint-Venant fé­
licita â son tour les concurrents dont les 
mérites avaient été départagés par le 
Jury au cours des trois Journées d'exsmen 
qui précédèrent la cérémonie d'inaugura­
tion. 

Rappelons que cette exposition dont 
l'entrée est gratuite, restera ouverte ce 
dimanche et demain lundi toute la Jour­
née. 

Roubaix 

C / l t R N t y 

Naissances 
— M. et M"" René Fl ipo-Delannoy 

sont heureux de faire part de la na i s ­
sance de leur fus. Dominique. 

Tourcoing. 26 Janvier. 20. rue d'Havre 
Mercredi 8 - Jeudi 9. 77325d 

— M. et M"" Pierre Bertrand-Pascal 
sont heureux de vous annoncer la na i s ­
sance de leur fille. Jacqueline. 

Roubalx. 60. rue Victor-Hugo, 3 février. 
97512d 

Aujoird'hni, dimaaclt* 5 février : 
Aujourd'hui: Septuagêslme; demain, sainte 

Dorothée. 
Soleil: Lever, 7 h. 18: coucher. 16 h. 
Lune: Pleins le 4 février. 
Bulletin météorologique pour U journée 

du S février (région Nord): Ciel génértl* 
ment assez dégagé et brumeux: nuagrs un 
peu plus abondants l'aprês-mldl; vent de 
Sud-Est â Sud-Ouest faible â modéré 
minimum de température sera en hau*«* 
de 2 â 4 degrés. 

Médecins de garde (à n'appeler qu'ei 
cas d'absence du médecin d; la famille) 
MM. les do-teurs Rlehtr. 27, rue Parmui-
tler (Tél.: 336.03) et Et. D?lahouste. 21, 
boulevard d- Colmar (Tel : JOC.SSV 

Dentiste de garde: M. Maurice Rlvs.-et 
73. boulevard de eirsebourg. 

Pharmaciens de garde du samedi soir I 
au lundi 6 février, à 13 h : MM. Blaloe SI. 
rue de Lille et Lecru, 11. ras d» Tou: 
coing. 

Sapeurs-pompier* : numéro d'appel pour 
les incendies : 322 33 

Musée de l'Ecole nationale supérieure des 
art set Industries textiles: -1» 10 i '; 

Musée Weerts (Hôtel de villeî : de ii 
â 13 h. 

Amicale des Anciens élèves as reçois 
Notre-Dame: k l h 45. assemblée générai*, 
34. rue Rlchard-Lcnoir. 

Médaillés et anciens soldats coloniaux: I 
13 h., banquet, 138. rue de Lennoy. 

Alliance monarchique: â 13 h., fêta d.» 
rois. 10. rue d>: Maréchal-Foeh. 

fraternelle des facteurs des postes 
13 h., assemblée «énérale. 

Central-Ciné-Thèitre, 33, rus du Vleil-
Abreuvolr: à 15 h., fête des Scouts 
France. 

Hippodrome-Théâtre: â 15 h. < Victoria 
et son hussard ». 

Conservatoire de musique: â 13 h. 30 
gala de la troupe dramatique. 

Un Roubaisien 
M. Edmond Hoefman 
entrera en octobre 

dans sa centième année 
Bien que les cas de longévité ne soient 

pas tellement rares dans nos régions. U 
nous est pourtant agréable de slgnsler 
que Roubalx comptera bientôt, parmi ses 
enfants, un centenaire. 

M Edmond Hoefman, tel est son nom 
est, 11 est vrai. d'orlg:ne be'ge, mats comme 
11 réside dans notre ville depuis quelque 
quatre-vingts sns , on pe'it affirmer qu'il 
y a largement acquis droit de cité. 

Il est né k Dlekelvenne ( B ) . le 15 
octobre 1840 et se trouve donc actuelle­
ment dans sa 99- année. Il habite avec 
sa femme, 24, rue d'Estalng. au Pile. 

C'est un vieillard t tonamment vert 

M. et M" 
iPn. ./ dé Rx.1 

HOEFMAN 

pour son âge, Ingambe oserions-nous 
presque écrire, et qui n'a d'autre Infir­
mité qu'une légère surdité. 

Encore conteste-t-U cette surdité. Et 
chaque Jour il ne manque pas d'appuyer 
contre son oreille un réveille-matin pour 

surer — avec un reste de coquetterie 
— qu'il en perçoit encore le tic-tac. 

Bien calé dans son fauteuil au coin 
du feu. souriant de toute sa bouche où 
l'on entrevoit encore, de-cl de-lâ quel­
ques dents. 11 nous reçoit sympathlque-
ment. tout heureux à l'Idée de voir son 
< portrait sur le Journal ». 

Rassemblant péniblement des souvenirs 
qui s'estompent dans la brume d'une 
mémoire assez peu fidèle, il nous parle 
de sa longue vie... Ce fut une vie toute 
simple, toute droite, remplie entièrement 
par le travail. 

Il passa toute son adolescence dans 
son village natal. Puis, â la conscription 
11 eut la chance de s tirer dehors ». Ce 
fut un événement mémorab'e qui se 

NOS FEUILLETONS 

Dans quelques jours, le € Journal de Rouba ix > commencera la publication 
d'un grand roman d'espionnage , d'un intérêt palpitant : 

LA BAGUE AUX SERPENTS 
par Olivier DUVERGER 

Dans les paysages mervei l leux de la Côte d'Azur, au mil ieu d'une nature de 
rêve, l 'auteur fait évoluer ses nombreux personnages avec un tel talent que 

qu'aurait provoquées la victime. 
M. l'avocat général Dorly. requiert les 

travaux forcés â perpétuité. M' Dubois, 
du barreau de Douai, plaide les circons­
tances atténuantes. 

Lefebvre est condamné â 16 ans de 
bagne. 

« LES GUEULES CASSÉES » 
ET LA LOTERIE .NATIONALE 

Les souscripteurs des dixièmes . émis 
pai l'Union des blessés de la face, ont 
gagné au tirage de la première tranche 
plus de vingt et un millions de lots. 
dont deux lots de un million et un lot 
de 800 mille francs. 

Le total des lots répartis entre les 
souscripteurs des dixièmes « Oueules 
m i s a s > s'élève auisi à pris de 990 
minions de francs. 

u con­
trat collectif â l'exception de l'Indemnité 
de double résidence. 

Les artisans du bâtiment devront donc 
tenir compte de cette modincstlon pour 
employer correctement le barème qui leur a 
été adressé par le contrôleur. En particu­
lier le tableau III de ce barème n'est plus 
utilisable poui eux. Ils auront â calculer 
eux-mêmes la retsnus â effectuer sur les 
salaires de leurs ouvriers dont la rémuné­
ration nette annuelle dépasse 10000 francs. 

L'U A R.N. est â la disposition des srtl-
ssns du bâtiment qui éprouveraient quel­
que difficulté â ce sujet. Ecrire au siège' 
13, rue du Pays. Roubalx. ou s'adresser sux 
permanences: 

Lille: 10. rue des Arts, les lundis, mer­
credi* et samedis, de 14 h. â 16 h.; 

Ruukaix: 13. rus du Pays, las lundis, jeu­
dis et samedis, de 17 h. â M h.: 26. rus 
Pauvres- les mercredis, de 1» h 30 à 20 h. 20 
•t dimanches, ds 11 h. â 12 h.; 

Teareelag: C:fé du Centre. 2. place de la 
République (entrée particulière), les lundis. 
de 11 h. â 11 h., et mercredis, ds 16 h. â 
1* 

passa â Oand et qui semble avoir marqué 
dsns la vie de M. Hoefman. Ensuite, 
libéré ds toute préoccupation. 11 Imita 
nombre de ses concitoyens et passa en 
France. U vint ae fixer â Roubaix où 
l'Industrie textile, alors en plein dévelop­
pement, avait grand besoin d« bras 

Il fut bâcleur. puis rattacheur, et fina­
lement 11 gagna les galons de flleur II 
ne quitta plus Jamais Roubaix ... 

Le 20 avril 1868 11 se maria — â Rou­
balx — avec une de ses concitoyennes, 
M"* Eléonore Van Heck. née à Qand. le 
SI mal 1850. 

De cette union naquirent huit enfants 
dont cinq sont encore vivants. Une des 
filles, âgé de 70 ans, est pensionnaire de 
l'hospice. 

Là se bornent les faits saillants qui 
émalllérent cette longue existence Même 
en cherchant bien. M.Hoefman ne trouve 
rien de plus... U se maria, eut des bébés 
— pas mol, ma femme, falt-11 remarquer 
d'un air entendu — puis les enfants 
grandirent, devinrent des hommes, des 
femmes, se marièrent â leur tour, lui 
donnèrent des petits-enfants... 

Et tout doucement, presque sans s'en 
apercevoir, la vie pour lui s'écoula ainsi, 
quléte et douce, «t peu â peu il devint 
un vieillard. 

Il fut aussi, un temps, cabaretier. Il 
fut établi boulevard de Beaurepalre, et 
ensuite rue de la Fosse-aux-Chênes C'est 
là que la guerre 1914-18 le surprit. 

Il avait alors 74 ans. Il ferma son éta­
blissement, vint s'Installer avec sa fem­
me au Plie, dans la petite maison de la 
rue d'Estalng où tous deux se trouvent 
encore, et depuis lors toute occupation 
cessa, les enfants subvenant à leurs mo­
destes besoins. 

Malgré leur grand âge. ils vécurent 
seuls, tous deux, très longtemps M"" 
Hoefman est devenue complètement 
sourde et n'est plus guère alerte Mais 
son mari, par contre, a* conservé une 
bonne psrtle de ses moyens. C'était lui 
qui assurait le fonctionnement du mé­
nage, faisant les .commissions, nettoyant 
la petite maison^ Jusqu'au Jour où une 
de leurs filles vint habiter chez eux — 
voici un mois — apportant à ses vieux 
parents la consolation de sa présence et 
de ses soins filiaux. 

— Depuis lors, constate le bon vieil­
lard. Je vis en rentier 

Telle est l'histoire de M Edmond Hoef-
msn qui, en octobre, entrera dans la 
centième année de son existence. 

La journée de «l'Œuvre d'Orient» 
à Saint-Martin 

La grande institution dont Mgr Lsvlge-
rle fut le premier directeur et promo­
teur de 1856 à 1863, est particulièrement 
connue dans les Flandres françaises. 

Actuellement, c'est Mgr Lagler qui di­
rige 1' « Œuvre d'Orient ». C'est elle qui, 
le dimanche 12 février, fera célébrer â 
10 h., en l'église Saint-Martin, une men.se 
orientale très solennelle. 

Faire connaître les chrétiens orientaux 
dans leurs manières de prier, dans leurs 
cérémonies si majestueuses, mais différen­
tes des nôtres par la langue liturgique et 
par des gestes d'adoration, est l'un des 
désirs du Saint-Siège. En effet, ce qui sé­
pare surtout les chrétientés orientales des 
chrétientés occidentales, c'est qu'elles ne 
se connaissent pas assez. Or, si nous vou­
lons aider la Sainte Eglise â réaliser son 
apostolique désir de faire rentrer dans son 
bercail les 160 millions de chrétiens orien­
taux séparés d'elle, U faut, pour commen-

opèrer un rapprochement entre ces 
deux grands fragments du christianisme. 

Il est aisé de montrer â nos fidèles de 
quelle manière un évêque d'Arménie ou 
de Chaldée ou de Syrie ou de Grèce ou 
de Russie célèbre la sainte messe, car, 
dans chacune de ces nations du Levant, 
nous trouvons déjà à côté de l'Eglise dis­
sidente une Eglise unie à Rome et qui 
pratique exactement la liturgie que prati­
quent les chrétiens orientaux qui sont 
hors du bercail. Ces rites qui ne sont pas 
de chez nous, n'appartiennent pas en pro­
pre au schisme, puisqu'ils existaient avant 
lui et qu'ils remontent Jusqu'à saint Jesn 
Chrysoetome. voire même plus loin. Jus­
qu'aux apôtres Par conséquent, c'est très 
Justement que les papes déclarent à tou­
tes les Eglises orientales que, quand elles 
rentreront dans la catholicité, elles pour­
ront et devront conserver leurs liturgies 
très spéciales, très antiques et très véné­
rables. 

c Œuvre d'Orient » a promis au Saint-
Siège que, dans son ministère à travers 
toute la France et d'accord avec l'épisco 
pat, elle s'emploierait a multiplier lea ce 
remontes semblables à celle qui se dérou 
lera le 12 février à Saint-Martin. 

G. Mgr Bahaban, évèque arménien 
d'Angora, qui. Jadis endura à deux reprl 
ses les tortures du martyre et n'échappa à 

consommation que miraculeusement, 
sera le pontife célébrant de cette messe, 
chantée dans sa langue, avec la collabo­
ration de prêtres arméniens et du chœur 
mixte de la paroisse Saint-Martin. 

Son Emlnence le cardinal - évèque de 
Lille se fera représenter à cette messe so 
lennelle par une haute personnalité ecclé­
siastique. Mgr Lagler prendra la parole au 
cours de la cérémonie que son collabora­
teur, M. le chanoine Parla, aura préparée 
dans les détails. 

Nous sommes persuadés que, comme 
Saint-Christophe, de Tourcoing, le 0 no­
vembre dernier, la vaste église de Rou 
balx, sera trop petite pour contenir les 
fidèles. 
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vers la monde nous prouvent clairement 
que la menace reste toujours suspendus 
sur nos têtes et noua Incitent à mettre 
au tout premier rang de nos préoccupa­
tions l'organisation de la défense passive. 

Chaque père de famille en présence de 
ce danger indiscutable n'a-t-ll pas le de­
voir de se demander comment sa femme 
et ses enfanta seraient protégés si par 
malheur la guerre venait à éclater? En né­
gligeant ce devoir, ne Se prépareralt-ll 
pas de cruels remords? 

Aussi, le Comité roubaisien de défense 
passive désireux de répondre à de al légi­
times préoccupations et décidé d'autre 
part à reprendre, en l'intensifiant encore, 
l'activité qu'il a déployée sur ce terrain 
ces années dernières vient d'élaborer tout 
un programme théorique et pratique pour 
l'exercice en cours. 

Il est à souhaiter que nos concitoyens, 
réalisant tout l'intérêt comme aussi l'op­
portunité de cette initiative répondent 
avec empressement à l'appel du comité et 
ne laissent pas échapper une telle occasion 
de s'Instruire et de se protéger contre un 
péril nullement chimérique. 

SI la défense passive est à présent sous 
la direction du ministère de la Défense 
nationale, 11 faut néanmoins songer à 
préparer les cadres d'une organisation effi­
cace et utiliser les bonnes volontés qui 
ne demsndent qu'à se dévouer. 

Le rOle du comité consistera donc comme 
précédemment à éduquer la population 
civile et à former des cadres qui, le mo­
ment venu, seront à même de rendre des 
services appréciables. 

Son activité se manifestera d'sbord par: 
la réouverture, 3 bis, rue du Château, 
d'une permanence où l'on pourra à cer­
tains Jours se procurer gratuitement tous 
renseignements concernant les masques, 
les moyens de protection Individuelle et 
collective, les abris, lea brochures de pro­
pagande, etc ... On Insistera tout particu­
lièrement sur l'organisation à domicile et 
avec des moyens de fortune d'un abri 
familial qui pourrait être la solution 
vraiment pratique de la question. 

Puis, par des cours sur les gaz. cours 
donnés par des docteurs ou des techni­
ciens à l'intention des brancardiers et des 
personnes de bonne volonté appelés à 
constituer les cadres de cette organisation. 

Il est bien entendu que le public sera 
admis à assister à ces conférences. 

Ces cours seront accompagnés d'exerci­
ces pratiques avec port de masques, pas­
sage à la chambre à gaz. séances de pan­
sements, etc... 

Dés à présent le comité fait appel aux 
personnes (hommes et femmes) de bonne 
volonté qui n'étant pas mobilisables 
accepteraient de faire partie des divers 
services prévus. Cela permettrait aux orga­
nisateurs de constituer dès équipes sui­
vant les aptitudes de chacun 

L a b r a d e r i e « l ' h i v e r 

d e l ' U n i o n d e s c o m m e r ç a n t s 

d e l a r u e d e L a n n o y 
Rappelons à nos lecteurs que la bra­

derie d'hiver de l'Union des commerçants 
de la rue de Lannoy aura lieu le lundi 
13 février prochain, de 8 h. du matin à 
la tombée de la nuit. 

Les riverains de notre grande artère 
commerciale vont s'attacher à donner à 
cette manifestation toute l'ampleur dési­
rable, tant par l'Importance des stocks mis 
en vente à des prix d'un bon marché 
incroyable que par la variété et la qualité 
des articles offerts au public. 

La rue de Lannoy recevra encore une 
fols la grande foule des amateurs de bra­
derie qui répondra à l'appel des commer­
çante et nous souhaitons que chacun trou­
ve à bon compte l'objet de son choix. 

En commerçants avisés, qui entendent 
ne présenter à leur clientèle que des nou­
veautés, ceux de la rue de Lannoy n'hé­
sitent pas à liquider le stock de l'année 
pour s'approvisionner en articles au goût 
du Jour. 

Espérons une température clémente pour 
le 'undl 13 février et noua pourrons ins­
crire un succès de plus à l'actif de la rue 
de Lannoy. 

nous v ivons leur vie et que nous les connaissons bientôt tous parfai tement , a v e c 
leurs qualités , leurs dé fauts , leurs manies , leurs faiblesses. 

Et on suit ainsi les scènes mouvementées d'un drame policier, plus étonnant 
que les plus célèbres oeuvres de ce genre . 

U n e espionne, un officier de chasseurs, des policiers professionnels et ama­
teurs, des chefs du service al lemand d'espionnage, des aventures extraordinaires 
des crimes étranges et inexpl icables , des intrigues souterraines, de s coups de 
théâtre, des fêtes, des trahisons, de l'angoisse, et l 'amour qui transforme des 
menées ténébreuses et conduit heureusement les événements vers une fin 
patriotique, on trouve tout cela dans : 

LA BAGUE AUX SERPENTS 
par Olivier DUVERGER 

A L'UNION NATIONALE 
ET RÉPUBLICALNE 

Carnet de note* 
La Chambre est apparue depuis bien 

longtemps à de nombreux Français comme 
une boite à surprises. Elle est en train de 
Justifier plus que Jamais ce surnom. 

Depuis ls guerre, en effet, plus encore 
peut-être qu'avant 1814, la tribune parle­
mentaire n'a retenti que de discours 
olympiens en faveur de la paix. Ceux qui 
n'acceptaient pas sans protestation le 
abandons funestes et répétés ^ue nos gou 

ments consentaient à notre détri­
ment par pure idéologie pacifiste, ceux 
qui n applaudissaient pas assez fort à cha­
que recul de notre victoire, ceux qui ne 

apitoyaient pas suffisamment sur 
sort de € la pauvre Allemagne » étalent 
Insulté* et flétris comme des fauteurs de 
guerre, comme des ennemis de la paix. 

Aujourd'hui, changement de décor. [T: 
électeur de province, égaré dans la capi 
taie, qui eût assisté aux débats sur la 
politique extérieure, se fût retiré ébahi de 
la séance en se disant : « Mais Je n'ai 
entendu parler que de guerre là-dedans ». 

Et c'est ce qui est grave. Un Immense 
concert semble en effet, svolr été orga­
nisé, que conduisent des chefs d'orchestre 
invisibles et le lelt-motlv lancinant qu'on 
y découvre est la nécessité pour la France 
d'i-itervenlr en ce moment dans les affai­
res d'Espagne. 

Prenons garde que le Jeu est bien orga­
nisé et que trop de têtes légères cèdent 
à rappel diabolique des sirènes. 

Notre nation, si pondérée et si sage ris­
que ds se voir entraînée sux catastrophes 
pour n'avoir pas. à temps, fermé la bou­
che aux prédicateurs d'une croisade, qui 
nous mènerait directement à la guerre, 
d'une part. et. probablement, à la révolu­
tion, d'autre part. 

C i a ï u l BLAISOT. 
député du Calvados, ancien ministre. 

La Nation. 2* janvier 1S3S. 

I A RÉOI VERTURE DES COURS 
DE DÉFENSE PASSIVE 

La* heures angoissantes que nous avons 
vécues en septembre nous ont pour ainsi 
dire fait toucher du doigt le danger de 
la guerre. Lea événement* particulièrement . 

CVaa>Ba!Bn7V>aa!VVBA7W"JC?^*a?«s!BJC6 grava* qui, depul* Ion, se déroulent à tra-

L e d é p a r t d e M . J a n s s e n 

c h e f d e l a g a r e d u P i l e 

admis à la retraite 
Après trente-cinq années de bons ser­

vices à la Compagnie des chemins de fer, 
M. Janssen, le sympathique et dévoue 
chef de la gare du Plie a pris sa retraite 
S dater du 1" février. 

D'un dévouement remarquable, d'une 
aménité parfaite. M Janssen occupait 1* 
poste de chef de 
gare de Roubalx-
Wattrelos depuis 35 

. Il y était par 
tlcullèrement appré 

et son dépari 
sera vivement re 
?retté. 

A cette occasion 
le personnel de la 
gare avait organtst 
une manifestation 
de sympathie, ma 
nlfestatlon qui fui 
avant tout une belh 
réunion de famille 
et au cours de la­
quelle un souvenu 
fut offert au nou­
veau retraité. 

M. Janssen fut fêté par tous ceux qui 
surent apprécier ses services et estimer 
son autorité n s'en va vivre à Douai les 
jL'jrs paisibles d'une retraite que nous lui 
souhaitons longue et heureuse. 

JANSSEN 

Assemblée générale de* décorés 
de l-i médaille militaire 

Une assemblée générale extraordinaire 
des décorés de la Médaille militaire aura 
lieu au Café de la Rotonde, rue Pierre-
Motte, à Roubaix. le dimanche 12 février, 
à 10 h. 30. 

A l'ordre du Jour: rapport moral; coup 
d'oeil sur l'an 1938: compte rendu finan­
cier: communication sur les droits et les 
devoirs des sociétaire* envers la société; 
projet de concours de manille pour le 
samedi 4 mars, à 18 h. 30 à la Rotonde; 
enjeu: ducasse à pierrots; sauterie: ins­
criptions; questions diverses; paiement des 
cotisations 

Le comité se réunira à 8 h. au siège 

U n e c o n f é r e n c e 

d u c o l o n r l M o r n e t à l a F é d é r a t i o n 

n a t i o n a l e d e s f e m m e * 
C'est le jeudi 9 février, à 20 h. 30. que 

le colonel Mornet. membre de l'Académie 
des sciences coloniales, fera une confé­
rence. 33, rue du Vieil-Abreuvoir, sous l*s 
auspices de la Fédération nationale des 
femmes. 

Particulièrement qualifié pour traiter de* 
questions coloniales, à la suite de ae* 
nombreuses missions en Afrique, le colo­
nel Mornet parlera sur: « Les revendica­
tions coloniales étrangères et la paix du 
monde ». 

par ce conseil ds docteurs ai 
toute* garantie* d'Impartialité, 

M. 1* docteur Vallet sipossa 
dan* sa confêreno* d* vendredi r*"^Tr*^i 
1* fonction rament os o n i 
nant ensuite parmi la* dernier** | 
d* Lourde* quelque* eaa 
U en fera l'étude e t en pi**»u*»rs lavéUâw 
cusslon avec son talent d'orateur égal à 
sa science médicale. 

Tou* le* anciens pèlerins de Ljusaas 
tiendront à assister à cette réunion. Bal 
plus, tous ceux que la question du * l i r a 
cle » intéresse à un tltrs quetaonqu*, » 
sont également Invités. L'entré* d* la s sua 
est gratuite. 

On peut cependant retenir aa pas*» 
moyennant une somme d* S francs aja 
s'adressant au conciergs du OentsalJCXaat 
Théâtre. 

Un concoure intenutaosùtï 
d'accordéon 

aura lieu lea 27, 28 et 29 M 
La société des < Joyeux 

roubalslens du Cul-de-Four » qu* dirigés 
M. E. Amon. organise pour la* 27, 261 « t 
29 mal (fête* de la Pentecôte) son ilsiisM 
me concours international d'accordéon, a u 
bénéfice d'une œuvre de bienfaisance a s 
la localité. Ce concours qui ast daté «V» 
grands prix de la ville de Roubalx, e s 
l'exposition du Procréa social, etc., BOB* 
prendra cinq catégories: 1* honneur. 2* vif» 
tuoses, S* professionnels, 6* «tnatexim, 
5" Juniors âgés de moins de dix ans. «a-
tégorle A, de 10 à 13 an*, catégorie. B. 

Deux coupes et dix médaille* *o**fe 
prévues dans chaque catégorie ainsi i 
diplôme à chaque concurrent. Un* 
dallle et un diplôme seront attribués s s i c 
professeurs qui auront présenté 1* plus 
grand nombre de concurrents. 

Pour règlement et condition*, i 
au trésorier, M. Charles Verstraet», 
rue de Tourcoing, Roubalx. 

Ce concours sera arbitré pour l'i 
dèon par MM. Duleu, compositeur et BSB-
tlen, champion belge et pour la mustang» 
par MM. V. Cottlgnle* et A.-L. 
chefs de musique. 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

d e l a M u t u e l l e d e s a n c i e n s é l è v e s 

d e l ' é c o l e d e s B e a u x . A r t s 

La Mutuelle des anciens élève* d* l'Ecole 
n-tionale supérieur* de* art* et indus» 
tries textiles a tenu son assemblée gesse-
raie samedi à 17 h„ à l'école, rue de l'aï» 
mltage. sous la présidence de M. Louis 
Tlberghlen. qui était entouré de MM. Flor-
quln et O Sabbe. président et vice-pré­
sident de l'Association de* anciens i lêi**. 
Camplon. président de la Cals** mutuetl* 
chirurgicale; Vanmullen, secrétaire; Da-
vrain. trésorier, etc... 

Après avoir regretté que toua le* anciens 
élèves de l'Ecole ne fassent pas parti* a s 
la Mutuelle. M. Tlberghlen Invite le* assis 
tant* de faire valoir auprès d* leurs sSr-
clens condisciples les avantages de l s s s -
clétè. 

M R. Vanmullem donne ensuite teotuss 
de son rapport moral. Il signal* qu* l'ef­
fectif est statlonnalre et que d* nouveaux; 
avnatages sont accordés aux membre*. 
Ceux-ci pourront, par exemple, se fournir 
en produits pharmaceutiques dans p l u ­
sieurs pharmacies. 

Le rapport financier révèle une sni S I — 
de près de 24000 fr. Par ailleurs, 11.000 t>. 
ont été alloués aux sociétaire* maltaise 
l'année dernière. 

M Vanmullem remercie la Calas* d'épar­
gne du don qu'elle a fait à la Mutuelle. 

Un vice-président devant être nomma, 
M. Blanchard, le sympathique i iwnmlsssas 
su comptes, rallie l'unanimité des suf­
frages. M. Girard le remplacera dans sa 
charge antérieure. 

M. Camplon montre éloquemment ksi 
avaritaees accordé* aux adhérents de l a 
Caisse mutuelle chirurgicale et la réunion 
pr-nd fin après le tirage de la tombola. 

U n e c o n f é r e n c e s u r l e * m i r a c l e s 

d e L o u r d e s 
Noua rappelons que la conférence d* 

M. le docteur Vallet, préaident du bureau 
des constatations à Lourd**, aura lieu le 
vendredi 10 février, à 80 h. 16, au Centrai 
Ciné Théâtre. 33 bis, rue du Vieil-Abreu 
voir. Cette conférence promet d'être par 
ticulierement intéressante, tant «n raison 
d* la haute personnalité du conférencier 
que par les sujets qui y seront traités 

On sait que le bureau de* eonatalatloni 
à Lourde* est une organisation à laquelle 
peuvent participer .ou» les docteur* qui 
le désirent, quelle* que soient leur* opl 
nions et leur* tendance*; tou* les malade* 
qui déclarent avoir ressenti dan* leur état 
d* santé une amélioration y «ont examiné* 
consciencieusement par les médecin* pré-
-enta sous la direction du président. M le 
docteur Vallet; aussi, les décisions prisas 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

d e l a S o c i é t é c a n i n e 

d e R o u h a i x - T o n r e o s u f } 
Dans une des salles de « La Rotonde », 

rue Pierre-Motte, la Société canine a s 
Roubalx-Tourcolng a tenu, nier soir, son 
assemblée générale annuelle. 

Le président d'honneur. M. Victor 1 
nackels, qui était entouré de MM. O. ' 
derhaegen. Swyssens et Desplanques, ' 
présidents d'honneur: Gustave 
président actif, et des membres de là ^ 
mission, ouvrit la séance en remerciant les 
nombreux cynophlles présents. 

M. Jean Evrard, secrétaire, présenta l s 
rapport moral de l'année écoulée, souli­
gnant l'énorme travail fourni par l s mais I 
mission en 1938. et cita lea nornbevusss 
récompenses obtenues par le* membres Sis 
la société dans les expositions i 
ganlsèes. tant en France qu'en 
et an Luxembourg. 

Le secrétaire annonça alors à 1*1 
blée le protêt d'un bulletin trimestriel qui 
serait un heureux trait d'union entr* les 
membres en les tenant au courant des 
événements Intéressant le sport cynopalks. 

"1. Maurice Llbbrecht, trésorier, donna 
ensuite un rapport détaillé d* l s lifts» 
rerle dont l'état s'avère très flnil—lit 
Puis M. le docteur-vétérinaire n i e p l s a 
ques fit une causerie très remarquable sur 
un sujet qui Intéressait iisitli i i lHnsssi i l ] 
son auditoire : « La reproduction et l'éts-
vage des chiots ». 

En fin de réunion, M. Gustave Buysssaa 
prit la parole pour annoncer que la 8 a -
clétè canine organiserait sa 
exposition pour le 18 juin au Centre 
glonal de l'Exposition du 
au parc Barbleux. 

Après une brillante tombola qui lit 1 
bre d'heureux, un souper termina ; 
ment cette réunion réussie en tous i 

M . H o n o r é , j u g e d e p a i x , 

e s t a d m i s a l a r e t r a i t e 
Nous avons déjà annoncé 1* 

départ de M. Honoré, juge d* paix, sisal6)1 
par la limite d'âge. 

Cette mesure deviendra enectjve 1* U 
février. M. Honoré quittera donc son posas 
de Juge dsns 1-s canton* Est et Ouest OU, 
depuis si longtemps, U exerçait ses i o n s -
tions avec une autorité unanimement a p ­
préciée. Il est nommé Juge de paix h o ­
noraire. 

Nous lui renouvelons nos vœux ds lesv 
gue et heureuse retraita, et lui présen­
tons nos vives félicitations pour l'hono­
rer îat qui lui est conféré si Justement. 

Le banquet annuel 
du Radio-Club du Nord 

Dans une salle du Café de* Arcade*, l s 
Radio-Club du Nord d* la France a dons»*, 
hier soir, samedi, «on banquet »*""tfl ' 

On connaît la vitalité et l lmportsno* 
de ce grand club qui. en dehors ds sal i 
activité et féconde propagande e n ' 
de ls T S F . , prépare pour notes 
chaque année, d* nombreux 
qui. le cas échéant, pourraient 
plus grands service*. 

Le banquet était présidé par M. 
Lefebvre, président, entouré, à as 
d'honneur, de MM. Dutholt. 
Hémery. trésorier : Lahousn. pare, «réssréar 
honoraire : Fournler, membre du Oosséat 
technique ; Druet et Ismnes. lnstruot*«XBx> 
• s a -

Au dessert. M. Lefebvre m a s * M. Mas­
quée Motte, ancien président d u Osatéa* 
d'honneur, qui, retenu au Massa, a s s e s s » 
cette année assister à la fats. Il renssà 
hommage au dévouement Incessant a s ht. 
Motte, ainsi qu'à oelul a s ta. . 
noy. qui le remplace à la | 
neur, et qui. lui aussi, a d u I 

1. Lefebvre eut aussi qusàauss i 
aimables pour M. Grain, chef du pssàa 
nuire de ',111e. e t 11 termina «ai rss 
clant tous sss collaborateurs «cas) H { 
le se ls et l'activité. 

Après quoi on ptouéoa t la : 
souvenir à toua lea membres 

soirs* s* continua galasassit. 
par la faconde et l'a 
l'excellent comique dû 

men.se

